
ANG:S R:LIGlIPUX, SCIENTIFJQUES POL1TIQUIS ET LITTRAIRE S.

1r duis une lcttre ndre.aée dl Rome,l IS juin, au journal de Nia-

t rpat îs siges à iome le 27 d'avril durier, entre M. Casti lh
c't ! ;lirdim1id 1 miibrusc.i'hinii, dont je vous ;ii relis copie et sur les Muelles

vs rm demandz îles explentionie baseit prticulièr'ement sur le contrat

l', iiiit XNl V, île l'aîîîée 17-7-.
ii Ueiii c'Spi" m a i .ot sur les désirs bienveillants qui a nimieom

r.on gouvernement à IP grd de Roume ;R a toujours exiRil' la dot oi'n i

du clergé cmmi ntesire prÛnia ble. A cela Nt. tastillo répliqua que si

los dinies paaaties par le Concordat de 1753 étaient abîlies, les Cortès a-

vaient pouruti à leur reriplacement ; Piome parlait alors de la misère des

e'xciohtrés. et l'envoyé il' lspagne répondait que les ilouvelles rélandues à ce

sui-et étllient inort ex'èrecs,
Quant aui:i ix bienî aliénée, RIoine n'était pas loin le déclarer que lettrs

,ossesseurs poliniert ci ioui- cri toute tran q uiHlité de conscience et de dé-

approîluver la condlusi de cecx qi prétendenit rotIler la qiétude des fidè!cs.

Mais, en échange, Rome exigeait lu dévolution imnmédiate, au clergé, clds

biens ion encore vendu: .
M. I Castillo proîlmetunit tout île bonne foi, et le Satiit-Siége s'avançait jus-

u' reconnaitre Liabelle l.comre reine d'Espagne vraie et légitime île
tit. \'îilL, en nultre mos, la substance des comniiientios qui unt eu lieu
entre l'envoy d'Espagne et li Saint-Siére.

Il noie ianquait pas de fanatipieis qui semnie~t la zizare, disant que le
Pape devait soutenir les droits de D. Carlls et du Saint-Siège, sas tranSi-
ger d'aucune mnière ; que le catholicisme les Espagno!s était tel, qPe sur
un signe de Rome ils prendraicnt les nrnes pour l'appuyer. Mais ces fan-
J'arades ne rencontrèrent nul échlîo d]ans la secréttaireric i'.tat, et le Saint-
Siége, cdanis son unique solliitude pour les nécessités spirituelles de PEs-
Iagie, éartait du anmi des négociations toute question poiii.

I la quesion de d'appobation des évéqu lu ir s par le goiwvernemnî t c- 

]iagnîol devait i'e i éso lai' par diîdiire de 'envoyé romain à Adrid.
" Tel état létat les allaires; tout le imonde croyait les dissentions terni-

liées. .M. Castillo luii-né:ne s'en gloririait hautement, lorsque nous npprîmres

que le gouvernement espagnol avait désapprouvé les pr(iiinaires que son

en"pvo lui avait dpéchés. Alors le départ de Mgr Brunelli jlut suspenî-

A l'heure où j'écris ces lignes, la coir de Rouie a déjà donné des ex-

lict l ne et des c'iaircisements stur tus les points dans lesquels le gouverne-
ment de Madrid a cru voir îles mnbigitém évasives. Un île ces points était la

reconnaissa ic tdil'I .abelle 1t. Ro ne lit que la reconnaisîsance politique ne
peut dpndre d'ele, mais des piuisance européeunes ; que tout ce qu'el I.'

peut idre. cest dl recoinaitie de fitlu la leinie. de'éablir des l'naions avec
'Espa nie, de recevoir 'elle u miniiIre pl i otentiaile et d'ci n'créiter

ur aiupî'és de son gouverneet. Quant à la reconnaissance poliique, re-
con naissance (uiti colporte implicitement celle du droit cxc/usif d'shelle t 
à la courrePome n'C pas la taaié.nuiourd'hui qu'on ne liui reconnait

puds les droits petliiques qî'elle a exercés luconsentemet ie Europe, par-
ili ls peuples chrétiens du moyen- .

La cour de Romie. en tant que puissance po!itique. n'est qu'une princi-

pauté 41talie, et il serait ridictuil, najout-t-o, uic'ele se miélôt île décider la r

légitiité des roi-. Si la 'eine tspagne se fiY reonnaitre formllement f
par les grnies puissance, RoMe sui'ra infailliblement cet exenle, en at- I
rtnda nI. elle es.t disposée à la reconntuitre ce ait. Uniers t

FRAN~cE. r
--l FiraIl, ancien reprsenutant du peuible, ancien membre du Coniseil

les Cing-Cents a auré le pmonestantisme et est reuré dans la foi eaulîi-
que. il a été bnptîisé à Metz jeudi dernier. Unicrs.

- Mgr 1ra<ly, sarré a Romne le 25 mai drniier, àvque îe Petlk et vicaire
sposolique de la Soude et de Port-Essington, dans la uartie oecidentale de la
Noruvelle-Holiîle,cst On cc momeit à Paris pour les intérts de sa mission.

C' prliai, dont le diocése a Plus de huit cents hieues d'étenîduie, uie possède c
ii église, ni prétre. Tolut e à créer sur cette terre icntaine où la re'igionj

n' a pou encore répandi sa divini lumi r. Plus de deux mîillions de Sa u- q
vages fimt pa rte le 'iimicnse troupeau île Ngr Brady. Ces peuples mîo- l
:nales viveit cIe chante et de pche. Ils amlineitent les deux principes h dn
et mauvais. Cependant ils sont nos rrues.... Bien qu'ils soient partags
'n tribus et j'ilsaien i des che fs chiis parmi eux, ils sont presqne toujos e
enu guerre ( lerrsminaion.

Mgr liuadY a vêîti dlans les Mcis avec ces Ainimes enrome si éloignés cie v
uct t civiisti rui. Cetii r il' nu isin irle était h cuun'eux aMui mi 11 lieu xl.ýz

Avec qulle inufatigable pîatienice il leur alppreînait ai u'onîiîtu'e et -i béýnir le
Vrai Dîiu ! Fi'uîîîès îl'alniiirnîioîi ài lu vile duî zèle et Le la chauié diu uîoîî'l Si
a pôti'î <liii se.sacrifiait tui-îuètile îîouu' les rendre vuu'rxusuenaie'nt ani fluuie il:
mu uprès îl I n rbe îioî'i et i'eenut nu c joie en 'ecci uiissanie lel paroles i
du conisolationî et île pidl, qi il lvu'ltl'sa iIs ~ 'eeiîte le

sd'li'ut i cîîs eslisoui de l'hiommre île Dieu; dléuh ai <lid utiil a plus
bel le Islère îlu glîri Oi' oui déliet le lus dibIea i eu im Ponit car à hi ci
rabe ,noî'r'î.

Ili île sî'cuiîté anu milieu île ses bonus et chers stuinage, ôipe l3mî' its
à profit i lut.S les i nliiia"; il s'ampy>1ti à fi éule île Idur n p lagu i u il l'ut Un
voa huîl aire îc îlea n sa crée Piolti gl ud vé ic:tîe irle i îîm i îer.e tc livre se-

n'aJ ililC iés-~'i Icunti ité11crtos euieîîuicloiv'eu t m vl lieuî alnver-
Mnn de ces pauvres satuvages ces peuples muiroinnt les plus leîeue

dispoitns pour la religion: ' Demeure avec nous, disaient-ils souvent à

lgr radv, pour nous instruire et nous consoler nons aurons soin de toi,
nous chas'srons et nous pêcherons pour loi. " Le zèle et les vertus de Mr
Smith, qui le premier a visit ces sauvages, firent sur eux une iîpression si

vive et si salutaire, qu'au moment de le, quitter pour venir en Europe, ils
ne cessaient de lii répéter: « Revien,, reviens bientôt .au miheu de nous

pour nous apprendre à connaitre et à aimer le grand Diet.... Ah quand ver-
rais-noui des robes noires demenrcr toujours avec nous

Daigne le Seigneur exaucer les veux du digne évêque de Pertkç, qui est
venu de Rmie à Paris pour y solEciter les secours qu'exige l'état de son
iirnense diocèse .

ES PAGNE.
-La Esperanza re-,oit, dit-elle, de tous côtés de nombreuses correspor'

dances qui lui peignent sous les plus tristes couleurs la misère du clergé.Dans
ceiines promicec, les curés n'ont rien reçu depuis vingt-sept mois, et plu-
sursd'entre eux sont obligés de copier des écritures pour ne pas rmourir de

Cependant les Cortps ont voté ine loi Provisoire cette année. Mais, oh-

scrve le Caiolico, cette loi n'a été publiée que cinq mois après le votele 1er.
juin dernier. A la même époque eurent Heu la nomination de lajunte de
dotation, le conrt a ec la banque de Smnt-Ferdinand, la classification des
curés etc. Cet empressment du Gouvernement a pu faire croire qu'il vmotî
lait recouvrer le temnp2 perdu, et exécuter on un jour ce qui avait nécglgé
Plusieurs mois. Illusion. Le prét de cent millions de réanux par la Banque
se rédtit simpement à vingt millions et la dévolution de biens non vendus
n': pas; encore été accomplie.

Si 'oui ci croit le Globo, la junte de dotation a adressé à2 M. le* ministre
deS finances une ettre conçue en termes fort naergiqtues pour lui demander
la dévolutio m imémdiateI des bieas du clergé. Unwers.

sissE.
-La Gecite ccc/ésiatstique de Lucerne annonce, sous la date du 26 juin,

l'arrivée dans cette ville des RR. PP. Simen, ancien provincial de la Com
illgmre de Jésus, et Burgstalier, qui a acquis une réputation méritée dans
les uiissions. Il est remarquable, qu'à la suppression de leur ordre, les
Jesuites avaient été reimplacés .à Lucerne par une coimunauté de Corde-
tiers. qui, juisu'à sa sécularisation, n'a cessé dle démolir leur ouvre en fait
de pihtó aussi bien que d'éducation: d'où est résultla la i <ition actuelle,
moiralement si déplorable, d'une gnride partie du patriciat et de la boirgeoi-
sie de Lucerne. A ujourd'hui ce sont eux qui remplncent leurs remplaçants,
avec la ferme résolution de reprendre l'ouvre de leurs premiers et vénéra-
bles prédéceascurs. La feuille lucernoi"e, cri annonçant 'arr:ivée de ces deux
reiiu déclare: g Ie mamtenant toute., les mvains irenanaies ou ami-
cales de la Diéte de renoncer à recevoir les Jésuites arriveront trop tard ;
par jamais Luerne ne se iussera snguîer par une faction qui n'a aucun-
droit û lui faire la loi.

-On nous écrit de FriboUrg que le Grand-Conseil vient enfin de se pro-
nncer, à la majorité île 43 votes contre 19, pour la réformc radicale dec
'Ecole secondairce. qui. depuis ien des années, n'était qu'un séminaire'de
crps f'rn's. Ane tene* Iui décrt d'au'orité souverainePenseignement
religicux, celui de Phistoire et île la géographie, ne pourront plu:s êîre con-
lés qu'à des ecciésiastiques choisis et approuvés par j'évêque. La surveil-
naie des maîtres. de l'enseignement et des livres élémentaires, est égale-
ment et exvlusivemilent confiéc à ce próéat. Les maîtres ne seront' nommés
qle poir six ans, et leur choix sera toujours soumis ai placet épiscopel.
Aucun éléve protestant ne sera admis à cette école, .àl'exeeption de ceux
ui appnrtiennent à des a nilles de domicliées à Fribourg, attendu qu'il existe

lomat une école stpérieure exclusivement protestante, à. laqacîle, inde-
ammet de ses re;'entus. Pl'tat accorde encore une subvention de 5-000 fr.
7,500.-le Prarnce.)Il faut dire.à la louange des députés di baillage de Morat
u'en qualité de protestants ilW se sont abstenus de toute participathon à la'dis-
issioli et au vote de la loi, ce qui pou ve que le hon cens sulit pour éta blir

a séparation îles intérêts confessionnels entre deux relgions opposées, et
ue toute loi qui vient s'opposer i une sitration iasce sur la natureilorsqu'el-
n'et pas unc tyrannie, est îdti moins uie injure au bon sens. Le texte

P celle-ci prouvoC que tout y est remis à l'aIntorité épiscopale, ce qi 'em-
chs pas les organes quotidiens di prestatiismîie et du radicalisme suisse

1 allemand d'annoncer au monde la dsastreu'e nouvelle de la remise .luW
'éuies de la dernière école qui avait jusqu'ici échappé à leur funeste pou-
oie. Univers. -

-Nous nvoins aînnoneé. dans le temps que, le 20 mars d.erinier', huit nil s-
onunires : I i. Da:gobert, Labbé, Castex, Pichon, Couellan, Leturilu,Lar-'
nu'die'et Daniel, tous apparteinait à la congrégation îles Miissions-Etrange-
s, s'àtaient entharquês ô Bomeaux sur le navire Lorient, faisant voile pour
s ler' de Chine.
Les fiiiilles de ces génére:rouvriers apostoliques apprendront avec plaisir

ue l'on vient de recevoir de leurs nouvelles.
Voici laettre que il. Dagobert écrit à M. T...., l'un des directer du

numiair ld es Al issionlit' lainiCrI's.
.' bord de Lorrcit, è il, au NM. do 1'Equateziur. et par- 22 îe.

longitude Ouest, le £3 avril 1814-5.
â Aí<nsieur et très oler confrére,

" Quel bnheur de rencontrer une pcasionipour vous envoyer deux mots,


